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I faut aussi remarquer qu'il arrive quelquefois que cette peinture est si
semblable 4 la chose qu'elle représente, qu'on peut y étre trompé touchant les

perceptions qui se rapportent aux objets qui sont hors de nous, ou bien celles
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qui se rapportent a quelques parties de notre corps, mais qu'on ne peut pas
'stre en méme facon touchant les passions, d’autant qu'elles sont si proches et
si intérieures a notre dme qu’il est impossible qu'elle les sente sans qu'elles soient

véritablement telles qu'elle les sent.
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elles [=les passions] sont recues en l’dme en méme facon que les objets des

sens extérieurs, et ne sont pas autvement connues par elle.
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